
Formation des prêtres, 
avenir de l'Église 

Ce numéro du Lien est en grande partie ConsaCré à La formation des

prêtres, avenir de L'égLise. Je voudrais, au début de Ce Liminaire,
donner à nos LeCteurs une beLLe page du testament de mon prédéCes-
seur d'heureuse mémoire, Le patriarChe maximos v (hakim), qui, dans

La dernière partie de Ce testament, éCrit de sa propre main à damas

Les 6 et 7 février 1986, se référait au « Côté Communautaire » en

des termes - dont Je souLigne queLques-uns - qu'iL est beau de repro-
duire iCi : 
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m a x i m o s  V  
Testament

« Comme prêtre treize ans durant, comme évêque de Galilée
vingt-quatre ans, et comme patriarche, j'ai essayé de servir
mon Église de mon mieux. 
Je souhaite que mon successeur continue à protéger les œuvres
fondées par moi, surtout celles destinées aux orphelins, aux
vieillards ou aux pauvres, et surtout aux séminaristes. 
Les événements du Liban, surtout depuis 1982, ont porté des
coups très durs à nos évêchés et à notre patriarcat. Nos grands
couvents sont occupés par d'autres, notre grand projet de Abra
de même, notre si belle résidence de Aïn-Traz est détruite ...
Fiat ! Mon Dieu ! ... Mais pourquoi tout cela ? ... Heureusement
que, entre 1973 et 1975, j'avais construit Raboué, destiné pri-
mitivement à être une résidence patriarcale et le grand sémi-
naire, puis durant l'été résidence pour des congrès. Et la voilà
maintenant lieu de nos réunions synodales et centre d'accueil
pour nos évêques et nos religieuses ! ... 
J'ai considéré, durant mes quarante-trois années d'épiscopat,
que le séminaire était 'la pupille de mes yeux' (Pie XI). À
Nazareth, j'y ai beaucoup travaillé, et j'ai eu la joie en 1965
d'ordonner mes deux premiers prêtres. Dès le début de mon
patriarcat, j'ai fondé le petit séminaire de Damas, puis le grand
séminaire de Raboué. Nous en avons recueilli les premiers
fruits. Je n'ai jamais voulu lésiner dans les dépenses pour les
séminaires ... Heureusement que nos ordres religieux ont suivi
mes conseils et ont fait de grands efforts pour leurs propres
séminaires. 
Je ne puis oublier ce que disait Massignon : 'L'Église grecque
catholique a une mission qui la dépasse'. C'est - hélas ! - très
vrai. Je le sens de plus en plus et je regrette de n'avoir pas réus-
si à mieux faire. Je souhaite que mon successeur y réussisse
mieux que moi. 
À tous nos fils du Moyen-Orient et de la diaspora, à tous nos
prêtres, à tous nos religieux, aux religieuses de nos cinq congré-
gations féminines, à nos auxiliaires, à mes collaborateurs immé-
diats les vicaires patriarcaux, et à tous mes confrères dans
l'épiscopat, je dis 'au revoir' au ciel inchallah ! Je les bénis tous
et leur donne de tout cœur le baiser de paix ! »
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rappelons que, dans le passé, la for-
mation des prêtres se fit notamment
au séminaire patriarcal de aïn-traz,
fondé en 1811 par le patriarche
agapios iii (matar), puis refondé par
le patriarche grégoire ii (Youssef-
sayyour), pour laisser la place au
séminaire sainte-anne de Jérusalem,
dirigé par les pères blancs jusqu'à sa
fermeture forcée en 1967. rappelons
aussi que nos synodes se sont sou-
vent penchés sur ce sujet. 

Dans Les pas De mon prÉDÉcesseur

personnellement, je peux dire que je
suis dans les pas de mon prédéces-
seur, et que j'ai toujours été au servi-
ce de la nouvelle génération des
prêtres, premièrement dans notre
ordre basilien salvatoriens, et plus
tard ailleurs. ainsi, en arrivant à
rome en 1956 avec neuf sémina-
ristes salvatorien, le regretté supé-
rieur général (plus tard archevêque)
saba Youakim m'avait demandé
d'être responsable de mes neuf com-
pagnons, hôtes des moines bénédic-
tins de saint-paul-hors-les-murs pen-
dant trois ans. J'avais la charge de
veiller sur ces séminaristes, sous la
direction de l'abbé et du maître des
novices de ce temps-là. séminariste
moi-même, je me suis beaucoup
dépensé pour rendre heureux leur
temps de formation, loin de leur
ordre et de leurs familles. 

après avoir terminé mes études et
obtenu mon doctorat en 1961, l'ar-
chimandrite saba Youakim, le 1er sep-
tembre 1961, me demanda d'être
supérieur du grand séminaire, qui
était encore à saint-sauveur, et cela
jusqu'en 1964. deux ans plus tard

(1966), le même supérieur général
me confia de nouveau la responsabi-
lité de supérieur du grand séminaire,
alors installé à saint-élie, près de
Jiita (Liban), jusqu'en 1969. donc, en
tout, six ans. 

en 1971, j'ai fondé, au foyer de la
providence (créé en 1966), un centre
pour la formation de laïcs adultes de
l'éparchie de saïda. à peine les
évêques eurent-ils vent de cette ini-
tiative qu'ils me demandèrent si je
pouvais développer ce programme
pour l'étendre aux candidats mariés
au sacerdoce. J'ai ainsi reçu d'abord
onze séminaristes mariés de diverses
éparchies (baalbek, beyrouth, saïda,
tripoli et Zahlé), pour suivre des
cours au foyer de la providence, et
on a pu ainsi former, de 1971 à 1974,
en tout vingt prêtres. 

en quittant le Liban pour être vicaire
patriarcal en terre sainte, j'ai suivi de
près, en collaboration avec son rec-
teur, le petit séminaire de beit-
sahour, fondé en 1958 par la
Congrégation pour l'église orientale
et confié aux pères salvatoriens. 

en 1982, j'ai préparé l'installation d'un
grand séminaire à bethléem et, en
1991, j'ai fondé le grand séminaire du
sauveur à beit-sahour, qui peut rece-
voir vingt-cinq séminaristes. à cause
des événements politiques, il a fallu
fermer ce séminaire, qui existe tou-
jours, et l'on espère qu'avec la paix il
pourra rouvrir ses portes et recevoir
tous les séminaristes grecs-melkites
catholiques qui désirent poursuivre
leurs études théologiques, surtout
bibliques, en terre sainte, pour une
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des six années académiques.

devenu patriarche en l'an 2000, ma
résidence à raboué, à côté de nos
séminaristes, m'a permis de suivre
de près la marche du grand séminai-
re patriarcal et inter-éparchial sainte-
anne. au cours de ces huit ans, j'ai
voulu développer l'apprentissage des
langues, ainsi que l'année propédeu-
tique pour la préparation aux études
philosophiques et théologiques. 

souci gÉnÉraL pour Les Vocations

ainsi, je me sens absolument dans la
ligne du regretté patriarche maximos
v, et je peux vraiment dire avec lui
que les séminaristes sont « la pupille
de mes yeux », comme disait le pape
pie xi. C'est d'ailleurs le soin de toute
l'église : les documents du concile
vatican ii sur la formation des
prêtres et des séminaristes, ainsi que
le code des canons des églises orien-

tales, qui a beaucoup d'éléments sur
la formation des séminaristes, ainsi
que d'autres documents promulgués
par le serviteur de dieu Jean-paul ii,
font voir que l'église entière est très
soucieuse de l'avenir de la formation
des prêtres. Jésus, d'ailleurs, fut le
grand recteur du premier séminaire,
celui de ses disciples, sur qui il a
veillé, leur donnant ses enseigne-
ments avec des paraboles, pour être
proche d'eux ; il les aimait et les
accompagnait. 

Je crois qu'aujourd'hui c'est un devoir
de toute notre église grecque-melkite
catholique, de chaque évêque dans
son éparchie, des supérieurs géné-
raux dans leurs ordres, de s'occuper
en priorité de cette formation (et
aussi pour les supérieures générales
en ce qui concerne la formation des
religieuses). nous devons tous être à
l'école du Christ. C'est notre devoir
de former des prêtres qui soient à la
hauteur de la mission sacerdotale.
pour cela, l'accompagnement est très
important, sur le modèle de Jésus qui
a accompagné ses disciples ; il nous
faut accompagner, contrôler et suivre
nos séminaristes pour les former. 

mission De notre ÉgLise

Je voudrais aussi insister sur une phra-
se du testament de maximos v, lors-
qu'il rappelle ces mots de Louis
massignon : « L'église grecque catho-
lique a une mission qui la dépasse ».
Cette mission qui nous dépasse, nous
devons nous y préparer par le soin
d'acquérir une vraie culture générale et
sacerdotale, sans oublier l'importance
des langues dans la formation des
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séminaristes. or, aujourd'hui, il est dif-
ficile de trouver un prêtre qui puisse
faire le secrétaire de son évêque, à
cause de l'ignorance des langues, que
ce soit l'anglais ou le français.

de même, il est important d'avoir
une formation supérieure, qui soit à
jour, pour répondre aux exigences
de la société moderne. il faut aussi
poursuivre la formation après l'ordi-
nation sacerdotale, car celle-ci n'est
pas un point final, mais un point de
départ pour la formation permanen-
te. autrefois, on donnait aux jeunes
prêtres un programme de cinq ans
d'études qui couvrait toutes les dis-
ciplines, surtout la philosophie et la
théologie, avec un regard plus spé-
cial sur la réalité de la vie pastora-
le. Je souhaiterais que ce program-
me quinquennal puisse être repris
pour permettre un vrai impact de la
théologie apprise au séminaire,
dans les premières années de la vie
pastorale.

en tout cas, cela devrait être vrai-
ment pour les jeunes prêtres une
entrée dans le mystère du Christ et
dans l'économie divine du salut, dont
le prêtre, le religieux et la religieuse
deviennent une partie intégrante. 

Vision et orientations

De saint pauL

nous entrons là dans la vision de saint
paul, qui disait aux éphésiens qu'il
priait pour qu'ils puissent « connaître
l'amour du Christ » et « comprendre
avec tous les saints ce qu'est la lar-
geur, la longueur, la hauteur et la pro-
fondeur » de cet amour. 

dans ses épîtres à timothée et à tite,
saint paul décrit les principales quali-
tés que doivent avoir les évêques, les
prêtres et les diacres : 

- « Celui qui aspire à l'épiscopat dési-
re une noble tâche. L'évêque doit
donc être irréprochable, (...) être
sobre, pondéré, bien élevé, hospita-
lier, capable d'enseigner. qu'il ne soit
ni buveur ni batailleur, mais bien-
veillant, ennemi de la chicane, déta-
ché de l'argent, qu'il sache bien gou-
verner sa propre maison (...), car si
quelqu'un ne sait pas gouverner sa
propre maison, comment pourra-t-il
prendre soin de l'église de dieu » (1
timothée 3, 1-5) ; 

- « L'évêque, en sa qualité d'intendant
de dieu, doit être irréprochable, (...)
ayant à cœur de donner un enseigne-
ment sûr, conforme à la doctrine, pour
être capable tout ensemble d'exhorter
dans la saine doctrine et de réfuter les
contradicteurs » (tite 1, 7-9) ;

- « Chacun des prêtres doit être irré-
prochable, n'avoir été marié qu'une
fois, avoir des enfants croyants qu'on
ne puisse accuser d'inconduite ou
d'insoumission » (tite 1, 6) ; 

- « que pareillement les diacres
soient des hommes dignes,
exempts de duplicité, modérés
dans l'usage du vin, ennemis des
profits honteux. qu'ils gardent le
mystère de la foi dans une
conscience pure. qu'on les éprouve
d'abord et qu'on n'en fasse des
diacres que s'ils sont irrépro-
chables » (1 timothée 3,8-10).
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Dans Les textes Liturgiques

Lors de l'ordination sacerdotale,
l'évêque dit cette prière pour le nou-
veau prêtre : « seigneur de l'univers,
à celui que tu as daigné promouvoir,
à cause de sa vie irréprochable et de
sa foi sans défaillance, juge bon de
conférer cette grande grâce de ton
saint-esprit, fais que ton serviteur
parvienne à la perfection, qu'en toute
chose il te soit agréable et vive digne
de ce grand honneur du sacerdoce ». 

puis le hiérarque dit cette autre priè-
re : « toi-même, seigneur, à celui
que tu as daigné élever au rang de
prêtre, accorde aussi en plénitude le
don de ton saint-esprit, afin qu'il soit
digne de se tenir sans reproche
devant ton autel, d'annoncer l'évan-
gile de ton royaume, de célébrer ta
parole de vérité, de t'offrir des dons
et des sacrifices spirituels, de rénover
ton peuple grâce au bain de la nou-
velle naissance, afin que rencontrant,
au jour de sa seconde venue, notre
grand dieu et sauveur Jésus-Christ,
ton fils unique, il reçoive de ton
immense bonté la récompense d'une
fidèle administration de son ordre ». 

chercher Des ouVriers

pour La moisson

Je voudrais insister, encore une fois,
sur l'importance d'une vraie renais-
sance de notre église, qui doit com-
mencer par la préparation des sémi-
naristes, soit dans les paroisses, dans
les œuvres et les mouvements de
pastorale, soit au grand séminaire,
pendant six ans, au moyen des cours
de philosophie, de théologie et de

langues, et dans les expériences pas-
torales vers la fin du temps de for-
mation. 

C'est pour cela que je fais appel, dans
ce liminaire, à tous mes frères dans
l'épiscopat, ainsi qu'aux religieux et
religieuses, en leur demandant de
faire tout leur possible pour une
bonne formation des futurs prêtres,
des futurs religieux et des futures
religieuses. Je fais appel aussi aux
curés, leur demandant de faire un
effort spécial pour assurer l'avenir de
notre église, et d'obtenir au moins
une vocation dans chaque paroisse.
si chaque curé se prépare un succes-
seur, notre église aura assez de voca-
tions pour les cinquante années à
venir. Je souhaite aussi qu'il y ait
dans chaque éparchie un prêtre res-
ponsable des vocations. 

dans ce sens, je voudrais remercier
tous ceux qui se dévouent pour le
service des vocations ; je remercie
les familles généreuses qui donnent
leurs enfants, et je dis franchement
que j'espère que les familles auront
assez d'enfants pour penser à orien-
ter l'un d'entre eux vers le sacerdoce
ou vers l'apostolat féminin. 

pour conclure, nous faisons tous
nôtre la prière de Jésus : demandons
au maître de la moisson d'envoyer
des ouvriers pour la moisson. 

+ Gregorios III 

patriarche d'Antioche et de tout
l'Orient, d'Alexandrie et de

Jérusalem
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